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Les coupes de bois ci-dessus décrite», sui­
vent leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui­
vantes, savoir:
Aigence de l’Ottawa Supérieur,de $5Q à $100 

“ “ Inferieur, de H5 à 50
“ du Saguenay nt de Bo- 

DITR naventure,
“ deMontmagny, Gran­

ville et de Rimouski, de 8 à 25 
et elles seront adjugées aux plus hauts en­
chérisseurs.

Le prix d’achat et la rente foncière de la 
première année (de deux piastres par mille 
car.é). devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après fa vente de chaque lo­
cation.

« .
MO août B»',Vendi 3» "

Vuros—Mouton par livra, 7c. â 9c.; 
Lard, par 100 livres, »0j00 à 17.50 ; 
Bnr-uf, par 100 livres pesant, »A50 à 
S550; veau,de 4 à 5c. la 

Volailles, GiBiBB—Volailles, par 
couple 30c. à 40c ; poulets, par cou 
oie, 25c. 4 50c.; dindons, la pièce, 
75c. à 11.00c; oies, 50à 00c ; canards, 
par couple, 40c. a 55c.

Laitsrii—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 17c. ; beurre trais, par 
livr ■, 16c. à 20c. ; beurre, salé par 
livre, 11c. â 12c. ; fromage, par livre, 
13c. a 16c. ; œufs, par douiï'ne, 12c. a

Mi *1 M. »• ». et 0
“ DK

Changements d’heures.Département dee Terres 
de la Couronne.

SECTI0I DES BOIS ET FORÊTS
1 Québec, 14 août 1880.

MARCHAMESA PARTIR DB

MEfiCBEDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

Nouvelles &t de GoûtD’Hochelag a 
pour Hull.. 

Anrivan t à
Hull...........

De Bull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

Avis est par le présent donné que confor­
mément aux dispositions de l’acte 36 Vict., 
chap. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises à l’enchère, aux nouveaux Bdiüces 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé­
partement des Tare» de U Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

8.30 a.m. 5.15 p.m. 

t|.40p.m. 9.25 jun.

8.20 a.m. 5.05 p.to.

12.30 p.m. 9.15 p.m.

1.00 a.m.de 8 â 15
13c. CHBX10.30 a.m, 

1.00 a.m. 

10.30 a.m.

Légume»—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi­
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par miDOâ, 40c ; 

ot, $1.35 à $1 50.
Grains—Be de sarrasin, par mi­

not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 60 d 65c. ; 
pois, par minot, 55 à 60c. ; lèves, 
par minot, 90c. à SI ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.20 à tt.25.

Farine—Extra double, par brL $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $o.75 ; No. t, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl. $4.50 ; 
latine de blé-d’inde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 provende, 
c^üintol, 90c à $1.00 ; bran, par 100

DivBR»-Miel,par livre.42 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 1 le ; suif, 4£c. à 
5c; laine filée, 50 par lb; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 

$o à $6.00 ; paille, par

eiWBKKTY et Cie; oignons, par
min Passagère 110 BUM 8PA&K8

En face de MM. Botes et de., épiciers.

tolooiümD’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Qeébec.. -

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n° 4,39 milles carrée. 
- “ “ 5,<U «« "

3.00 p.m 

9.25 pan.

0.00 p.m. 

8 00 p.m.
Les limites, une fois adjugées, seront su­

jettes aux dispositions des règlements con­
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront lé devenir plus

6.30 a.»
I>e Québec

mrHoche-6,3 Bains de Natation !Ega.tard.7, I 10.10 a.m. 

4.40 p.m.

5.30 p.m. 9.30 p.m. 

8.00 a.m, 6.30 a.m.
8, 1 Arrivant 

Hochelaga.. 
D’Hochelag a 

pour Saint-
.férôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De SaintnJé-

9, S4*‘ “
10, 65 “
11,55 “
12, 55

:•

l:ïl ::

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignes, sont déposés au Départemènt des 
Terres de la Couronne, en BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

HUE NICOLAS.
cette ville, et au 

bureau des Agents pour ces localités, et se­
ront visibles de éette date jusqu'au jour de la 
Ventÿ.

5.30 p.m.
“ 2e

Mixte. 
6.45 a.m (di­

manches exceptés) de 6 heures du mat 
heures du soir. ‘ z

B. B. TACH&
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

rôme pour 
Hochelagai 

Arrivant à 
Hochelaga.

N. B. D’après la loi, les journaux nom- Le service des trains iocaux entre Hull et 
més à cet eiïet par Ordre en conseil, sont les Aylmer se fait comme suit : 
seuls autorisés à publier cet avisa Départs d’Aylmer—7:45

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 A. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

p.m., se reliai* avec les trains allant à 
Montréal et

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas­
sager et des ChArs Dortoirs aux 
Irai

6. 60 ■ « 9.00 a.m
6, 50 “ Prix--.------- --------------- 15 cl» chaque

Billets de saison................................. $5.00
do pour dames.......... . 2.00

Tous les soirs (mercredis exceptée), de 7 
heures pi.jm. à IQhrsp. m.,

ÎO (ÜENTINS.

7,50 «
8, 50 “
9, 50 “

10, 50 “
11,50 “
12, 50 “
HS “
2, 50 “
3, 50 “

. 4, 50 “

Do

et 11:00 a.m.;
par tonne, 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lb». $8*05 à $8.75 ; 
pettüx le veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à $1.; 
chacuner

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

f ) m a I :;33e m Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 
heul-es du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service parties personnes du sexe.

eu arrivant.
i!

5, 50 «
6, 50 “ 
7,50. “ 
8, 50 “

%*Fonds de Banqueroute 247,
A l’est:

uns de nuit
Les Trains allant à Ottawa ou liDE9, 50 *

10, 50 “MARCHES ETRANGERS. revenant correspondent avec ceuxCHAPEAUX! GRANT® C® ANGE■S*n.soyv
" " 12, 50 «

Limite Canton Litchfield..... 4 “

de Québec, aller et retour.
Les trains voyagent sur le temps 

de Montréal.
Pour billets et renseignements 

s'adresser à l’administration géné­
rale, 13 Placadi*Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

MNew-York, 19 Terrain A vendre .A très-bon 
marché

BT
AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR. 
Limite Rivière Bouge 8u<t A, 18 milles carrés.

a ts u bj 40 «« «

n, ferme 12 9/ 
de 1.06 à 1.07

ferme 12 9» 16Goto PELLETERIES 3Me
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

M. F, X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terreé de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dr­
ies cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Locbaber. Derry, etc.. 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNBRIB, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

C, 50
“ D, 42 - 
» E, 36 " 
“ F, 50 “ 
“ G, 50 «

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Beaux chapeaux de soie........ ........ .......$1 50
feutre.......~...........- 50

Casquettes de toile..... .

Aussi, venant d’être reçu
:: :: :: :: ::

AGENCE DE MONTMÀGNT.
Limite n* 56, Rivière Noire, 20 milles car. 

sff, “ •* 18$

Chicago, 19 
Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

15
25!...

bris.
Blé, 0.8*$.
Blé-d’lnûe, 35* pour août. 
Avoine, 23}
Lard haussé â $13.92. 
Saindoux 7.30.

10 CAISSES DE Chemin de Fer Intercolonial,Chapeaux de Paille491. SERVICE D’ETÉ.40
alII,Milwaukee, 19 F. X. BOILBAD,

Buckingham, p. Q.> 
Ou au bureau de ce journal.

DANS LES DERNIERS GOUTS BT« A.F.G, COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
IL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :

Blé, No 1, 0.89$ 2560, A. Bdn Marché3, Riv. SI. Jean, 25 
25 
25 
25} 
20 
20

II*
14

Londres, 19
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4$s 1124, 

5s 106, Eriô, 38$, do Préf. OO. Ill. Cent.

Liverpool, 19 
Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.

lanOttawa, 15 Juin 1880.4, “ 
61, " 
62, --;;
ît î

ser Une visite est respectueusement sol­
licitée.

SMSBÎSete1- vs>
“ Troie Pistoles...,.......... 2.05 “
“ Rimouski.................... 3,41 “
“ G*mpbellton------------- 7.55 "
“ Dalhousie..........«........  8.31 “

Bathurst................. -10.15 “
“ Newcastle,... »......... 11.40 u
“ Moncton.........
“ Saint-Jean...

Labrairie109.

HL L. COTE, 
128, Rue Rideau, CANADIENNE.

F. X. MÏCEAUD,
LIBRAIRE.

71, -•
canton Ashburnton et 

Montminy,Fleur™-........ ............ 10 0 K d6

Blé du Printemps........ 8 6
Rouge d’Hiver.............^..^.10 00
Blanc d’Hiver ....................  9 6
Treffle....................  9 9
Blé d’Inde............. . v O
Orge~.................   5 3
Avoine....^.............................. 6 2
Pois............ 7 2
Saindoux  39 3

......~...62 0

......... ...35 6

........... .57 0
.............57 0

16
Pm de la roe Nicholas9 (Il ............ 2.10 A.M.

........... 6.05 '«
Halifax....................10.45 “

AGENCE DE GRANVILLE.10 4
9 8 Limite canton Palnchaud, 15 m. c.

“ Lac Témiscooata n* 1, Est,1er mg.36 “
u «, n > 2, “ - *• 22$ “

“ 36} ««

10 5 Les convois font jonction à Chaudière 
■ve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­

tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
avec le steamer Ctly of Saint-John, 
voile le meréredi et le samedi matin

Z0 0 pfl0 0 3, •«
4, «
5, “

00 0 
00 0 
00 0 
00 0^ 
00 0 
00 00 
00 0

:: î8o :: bellton 
qui Fait
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i ox et à 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent dîrec 
à Halifax, et ceux qui partent le mard 
jeudi, à Saint Jean.

On peiit se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnifiques PLACES D‘EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laureût, Métapédiac, 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prjx de 
passage, billets, tarif du, fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Livres d’histoire, de priè­
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc-, etc.

«« 36 “
Limite canton Cabano, 16 "

“ Packington Nord-Est, 38$ “
« •• Sud-Ouest, 31$ 41

6, -
Saint-• i.~v <:Suif.

WBœuf.............
“ Robinson Nord-Bst, 38 “
«« -« Sud-Ouest, 25 "
<« Botsford Nord-Est, 38. “
<« «« Sud-Ouest,3S “

AGENCE DE RIMOUSKI.
Limite Lac Témiscouata,ne 1, 2e rang, 54m.c. 

« .< .. 2, “ 45 «
45 “

Fromage........ LITS DB PLUME NETTOIES.h

MARCHE EN GROS. Ayant aàhetê un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
torribie nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
lés soudjurès, la graisse et la fièvre. Je 
pare ^lesyatehs et tapis 
par le môme procède. Pnx r 
donner satisfaction 
seront pesés en entrant 

On sollicite wne yisite.

Montréal, 19
rink.—Supérieure extra 5 50 à 5 60
;trà superfine.......-........* 5 45 à 5 50

... 5 60 à 5 65
Bxlrà du printemps—..... 5 70 à 5 75
Superfine----------------—•••• 5 25 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

___  4 65 à 4 75
___  4 10 à 4 30

3 70 à 0 00

Fa
Ex

3,De fièvre. Je ré- 
de toute «orte

modérés. Pour 
aux pratiques, 

et en sortant.

<. 40$-«4. I .110 ••5,
20 «“ canton Milnikek Nord, 

n <« “ Sud,
rivière Jean Lévesque, Nord, 4$ “

«• “ '• Sud, 4 “
canton Ouimet.

» arrière rivière Métis 
“ canton Massé,
«« •< Duquesnes, 2, Sud, 7 °
“ rivière Touladie, 1, Nord, 20 “
«« «« “ 1, Sud, 19$ “

10 “ 
10 «

RELIEUR ET REGLEUR.km m»20 “Fine--------
CÀPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Lima de compAee de toute es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc,,etc.
Vieux livrée et mitelqiue "relies 

avec gotit et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.
F. X. MICHAUD,

39 at 33 Rue DU ICS. 
CHAUDIERES.

Recoupes----------------------
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 85 à 2 90 
Farine en saç île la Cité

(livrée)-------------------
Farine d’avoine---------------» w a

Farine de hle-d’inde, $2.70 à $2.75.
RPR—Blé canadien du printemps $1.20 à

64 «

A BEAUVAIS, O. PUTTINGBR,
Snrintendant-en-chef.s, 51 '

n* 1, Ouest, 30 »
3 05 à 3 10
4 30 à 4 45 300. rue Cumberland. Napoléon Audette

Certificat du Dr Beaudln" Kedzouick, Ouest 
“ “ Est,
“ Causanpscul, Nord, 
«« « Sud,

0.00. BARBIER COIFFEUR,

No. 265} EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel “ Ko/al exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879,

BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. i*r 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 80 à Sic.
Lard, $17 00 à *17.50.
Saindoux, 9$ à 10.
Jambons, lu à 12c.

10 “ Je, eonaalgné. certifie que le procédé de M- Beau
10 “ ^KÏ'*lf5fSS‘plml.0.,^«"de1t«UéIrt£torôï

. ■: ■. ■ senitairea. que pea une seule famille, et encore
moine lea hdpitaux. orphelinat» ou autre» hospices, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
itidâttte en envoyant lean lit» à l’établiâsement 
de» Bwrreit D* BKAUDIN.

AGENCE DE BONA VENTURE.
Limite rivière Nouvelle, Ouest,

- «« ■' Est,
rt Township Ristigouche,

mm^c.

8$ - 6 septembre 1879.1 anHull. 6 juillet 1880.

I,

U
M

;

t

■
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VENTE BE 6UT8 BE El»
•• """ " . -, . > .

Gants de Md pour dames, nuances légères
RÉDUITS DE f

75 oeats a 40 oeate
CHEZ

BRYSON & Cie.
ISTouveau Magasin au comntant

ISO Rue SPARKS.

-Rtc., etc., etc.
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, ml magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux dë toute 

description, etc., etc., etc.
W CUIB A HARNAIS COUP® A OSdHE OU ES QUANTITK

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à ee blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tel» qu’ils devront avoir pur résultat d’établi» 
dee relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

iirs! Ili

A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

nous faiso 
donner une

ns sont une preuve suffisante pour 
3 bonne valeur pour leur argent

La vitrine de votre voisin
voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de saJon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez roe Sussex et examinez.

Tout le mondé doit aller

JOSEPH BOYDES,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PRKMIÈRB CLASSE.

166 RUE SPAMS,
RAUXE-TOLB.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLB.

Les MEILLEURES MARCHANDISES am pips BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS ht d’AME pBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaui et matériel 
de Rideaiu.—Agents pour les célèbres ama iblements de IL HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours esposé dans 
nos magnifiques magasins.

SBOOLBRSS et Oies, 14eruaSpaurks.
One visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa. 2 août 1879. tar

h traite est longue d'ici chez moi, il n’est pas. lui-même : ne serait-il 
ce sera un bon repos pour mes pas malade ? 
chevaux. —Si l’on était malade pour faire

—Comment ! vous voulez vous une grande dépense de paroles, 
en aller ! s’écria Souratine ; enco- répondit celle-ci avec sa calme 
re ? ironie, nous aurions des voisins

—Que veux-tn ? c’est nne idée en grand danger de mourir, 
fixe, répondit sa femme pour le II ne put obtenir d’autre répon- 
consoler ; à chacun sa marotte. se. Maxime entrait dans la salle 

— Si Tatiana Pétrovna veut à manger, 
bien me le permettre, j’aurai l’hon- —Est-ce décidément votre der-
neur de l’accompagner jusque-là ; nière soirée avec nous, Maxime ? 
mais pour revenir.... lui dit Souratine ; vous ne vous

—Vous me livrerez à mes pro- laisserez pas ébranler ? 
près ressources ? On n’esl pas —Jugez vous-même, mon ami, 
plus aimable. Ce n’est pas une s’il est possible que je reste plus 
raison pour que je ne me fasse longtemps sans aller voir ce qui 
pas très belle à ce diner, cepen- se passe chez moi ! Je suis sûr 
dant. que depuis plus d’un mois les

—Oni, sois la plus jolie femme paysans nourrissent leur bétail 
de toute la province, cela me fera dans mes prairies. Il ne me res- 
plaisir, «jouta son mari. tera pas dix charretées de foin ;

—On obéira, dit-elle. que je sauve au moius mon blé !
Ce jour-là et le lendemain, Oria- —Et votre intendant, à quoi 

nof déploya dans la conversation sert-il ? demanda madame Sourati- 
des facultés qu’on ne lui connais- ne. 
sait pas. Histoire, musique phi­
losophie, tout y passa, jusqu’à 
l’économie politique. Jamais on 
ne l’avait vu si bavard, dette 
gaieté ne laissa point d’étonner 
Souratine.

—Je ne sais ce que pent avoir 
Orianof, dit-il à sa femme le soir 
dn second jour, en prenant le thé ;

pnits de la cour et lui lava le vi- ble qui éclairait doucement sa vie 
sage à l’ean fraîche Madame sans y jeter de trop vives clartés. 
8ouratine l’àidait ; penchés thus “ Je l’aime follement, ” s’était-il 
deux sur l’enfant, ils n’échangè- dit d’abord ; il croyait maintenant 
rent pas un mot ; la mère se la- s’être trompé. Si madame Sonra- 
mentêjt et les remercait. tine avait changé quelque chose

iTaJe-toi ! le dit madame Son- à ses manières ordinaires, l’état de 
ratine à voix basse. trouble et de passion où il s’était

La paysanne h) regarda, vit trouvé nn moment n’eût pn 
dans ses yenx une expression qu’augmenter ; mais, en la voyant 
étrangement sérieuse et donee, et à toute heure du jour aussi calme 
se tut. c que précédemment, il ee trouva

L’enfani ouvrit enfin les yeux, insensiblement ramené an ton 
et une ombre dé «raient revint général de cet intérieur digne et 
sur ses jones. La mère poussa un charmant. En attendant son dé­
cri de joie, Orianof et Tatiana se part remis de jour en jour, ses 
recopièrent ; l’enfant était entre chevaux vivaient à l’écurie en 
eu» ; au-dessus de sa têtq languis- confraternité avec ceux de ses hô- 
sante, madame Souratine# tendit tes.la main à Maxime. H porta cét- ^fn soir, en rentrant de U pro­
ie main émue à ses lèvres, la lais- menade, Souratine trouva sur la 
sa retomber et rentra dans la mai- table une enveloppe majestueuse, 
son sans avoir rompu le silence. ornée d’un large cachet.

—Je partirai demain, se dit-il. —C'est de notre maréchal de
Mais, le lendemain, ses chevaux noblesse, dit-il à sa femme ; tn 

n’étaient pas encore arrivée, et il vas voir que c’est une invitation, 
ne partit pas. Les chevaux arri- C’était en efiet une invitation à 

son fardeau vèrent deux jours après, et Maxi- diner pour le surlendemain, 
avec une douceur presque mater- me ne partit pas davantage. Le messager qoi l’avait appor-
nelle, et Tatiana, qui venait au- tée en avait nne pour Orianof ;
devant de lui, pensa que l’enfant v mais, comme on l’avait chargé de
était aussi bien dans les bras du II ne partit pas, parce qu’il s’é- la porter à Orianova, il s’était 
jenne homme qtte dans les siens, tait senti calme tout à coup. L’é- bien gardé .de la laisser chez Sou- 

Sans prononcer nne parole, Ma- blouissement de la découverte ratine. C’était un vieux soldat 
rime porta le petit blessé près du a’était changé en une lueur paisi- qui ne connaissait qne sa consi­

gne, et il était parti pour Oriano­
va, malgré les arguments des gens 
de Souratine.

Après s’être suffisamment égayé 
aux dépens dn messager :

—Ce qu'il y a de positif, dit 
Souratine, c'est que je n’irai j?as 
diner chez ce vénérable personna­
ge ; j’ai autre à faire chose.
Tania?

—Je n’en ai pas envie non pins, 
répondit sa femme ; mais, sous un 
prétexte ou sous tin antre, c'est la 
quatrième invitation que nous 
refusons.... Je crois bien qn’il fau­
dra qne j’y aile. Décidément, tn 
ne veux pas venir ?

—Sans la

clôture et, courant au cheval 
échappé, il lui barra brusque­
ment le passage. L’animal, sur­
pris, secoua fièrement la tête et se 
détourna pour ruer ;,mais Orianof 
l’avait saisi par la crinière ; d’nn 
bond $1 s’élança enr son dos. Le 
cheval fit bien quelques façons ; 
mais, soumis à l’habitude, en se 
sentant monté il se crut dompté, 
et, guidé par la voix, il reprit do­
cilement. le chémin de sou éonrie.

Les cochers négligents accou­
raient tout cofiBIfêntés. Maxime 
leur remit sa capture et retourna 
en tout hâte vers le pauvre petit 
blessé, que les femmes entouraient 
en gémissant. H lea écarta, enle­
va doucement l'enfant dans ses 
bras et l’emporta avec précaution 
vers la maison.

Le sabot ferré avait fait une 
profonde coupure à la tempe ; lee 
cheveux blonds étaient collés psi 
le sang ; les lèvres blêmes lais­
saient voir lee petites dente frai-

—Voilà ce qu’il en coûte de ne 
pas vivre dans ses terres, dit Ta­
tiana sans lever les yenx.

—Oh Mania! c’est toi qui as 
conseillé à Maxime d’entrer au 
service, de se rendre utile, et 
maintenant....

—Qu’importe ! fit le jeune 
homme avec vivacité ; pour sau­
ver les: quelques centaines de 
roubles que ces malheureux me 
volent annuellement, faudrait-il 
me mettre à faire le garde fores­
tier, à dresser moi-même procès- 
verbal toutes les fois qne je trou­
ve une vaché dans mon pré ? 
Quand j’ai embrassé la vie active, 
je savais que mes revenus dimi­
nueraient ; mais j’espérérais ga­
gner au moral de quoi compenser 
mes pertes matérielles.

—Vous avez bienfait, dit ma­
dame Souratine à demi-voix.

Maxime se tournait vers elle en 
ce moment et reçut en plein vi­
sage le regard de deux yeux 
pleins de confiance et de chaude 
sympathie. Sentant son propre 
regard mal assuré, il se hâta de 
détourner la tête.

fc
ï;

I

Et toi,

grange neuve, je 
n’aurais pss d’objections sérieu­
ses ; mais c’est précisément après- 
demain que nous devons la faire 
bénir ; les 'ouvriers comptent sur 
leur petite fête, et tu sais quelle 
importance ces choses-là ont pour 
enx. Non, je ne crois pasqne je 
puisse m’absenter. Et vons, Oria­
nof ?

—Moi, j’irai. La maison du 
maréchal de noblesse est à. peu 
près à mi-chemin d’Oriaueva....

—En faisant nn bon détour, 
interrompit Tatiana.

- -J’en conviens ; mais ce détour 
ne m’écarte pas de ma route d’une 
manière absolue, et, comme la

—L’intendant ? A prendre ce 
qui reste quand les paysans ont 
fait leur part.

—Lu fait est qu’on a bien net­
toyé votre forêt, reprit Souratine. 
J’ai passé par là aux premiers 
jours du printemps ; vons n’au­
rez pas besoin d’éclaircir vos taillis 
avant une vingtaine d’années.

es et égales. 
Orianof regardait

(J imorr.)
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